
qnhu h la ,iueaux porunls ~ r faire
tics prsonnîiers, le gêîîèrîul Wuolfc nie vit
l'Isis Xnautte partie il prendre que d'aborder
dIe fronît les t.t-tcleuc is Fran-
çais ti s.5 ei Vr.Lattaque du leur
<itoite. et de~ leur centre prl!ses.taut troll <le
<Ititgeli, il décida dle Iliiteu -,es pflbrts à
lcîir gtuelhe ei uîtîuî eui fronît par
leILuu S:t. l.:turc:ist et en 11hîne p-ar lit ri-
Viète iir<c. ~ otset queLles fitrent
ees dispositionts.

Lat rivi, (ulîedi Monîtmtorency. quilt
weciiiviit étanit p>ré dit 1bllv plus clevée
que la drtite, il y it aiigtneîuler les batte-
gles qu'ill avait déjà et qluîi enfilaienît
lxir de'sbis hi rivière les rt.iceuit
îles! 1Vr.tiiçtizs. Le îîoîîbîe les c111to s),
iirtiers oit Obusiers tlt porté à plu <le

Wi. fi it esclotter etistuite stur les ltécufb
îkiîx tranusports portant ch-aîi'lun qtîîator.c'
pièces <le emtutis, l'lnit) dr(]oite et l'attire,
à agnetille dVile petite redoutte eii terre,,
ctevëO sur ILc rivago,ati pied tic la'
Toute (le Coînrvill<' lulin di.fendtre l'enitréec
de cette rote qui conduit sur la haitiemîr
et le (lu~ <it gîté Je tlontitîorciîev
eii bas (te la chutte. Le 1fui de ces trans'-
ports (levait ie rottsur ccite fedoitte,

i réduitse ant silece et couvrir l:î iar-
(cIte desa;ssai . itts su&r ce puiîît accessible
duenotte lignuc.

Le ceitiurloii (le soixaiîte cnons vint
cgîi;llite se placer vis-ià'-vis le la cluâte,
psitir protéger le passage dii gîté, dtit lienis
venaons îil prler, aux trou îles qui devaient
desin.ho dlu Caînj> dle PneGri
Ainîsi 1IS bîotelles à l'eu clt:vztient tonîner
cont tre I"te gaunche <le l'arnîée-deM3ou t-

%7ers inid t, le 31 juillet, elles ouvrirntt
leur feu. Danis le mêîme temps le généèral
11olf.. filînîtu ses cî,oonnes d'attaque. Plus

d12 1,500 berges étaienit en mnouvemnt sur
le ba.ssinî de, Quîéhee. 1,200 grenadiers et
tino partie do la bîrigade dit géniéral Mlonck-
toîisiuîrueeu à lit l'ositt-Lévy, pour
venuir d1ébýn'queîr enître le cenîtutrion et les
transports êéchoués. La seconde colonnie,
comp'osée (les hîricnides Maîrray et Towîî).
shettî, descendit <les iauiitetîs de l'Aitge-
Gar.l icig pour vcenir, par le -lié, se joindre
à la preuli ère colonnte .11i\ pieds (te Il. rui-
te de Coirville, afini d'aborder ensemble
celte rotite et les retrîaeliamnîts qui

Favrsiaiet.Ces deux corps formalient
6,000 llottumes. Un troisième corps de
2,000 soldats fuit chargé de remonter
la rive gauche clii Monitmorency, pour
fitichîîr cette rîvriére à titi gîtlé qui est
à une lit-iteci evironî de la chûte, et qui
était gardé par tin clètachament sous les
ordres de Mr. de Beetia.A une
hteure, ces 4 rois co'oîmn1cs étaient en Iuiat-
elle r'olu ex-.éc tuer un plan d'attaque
qi aitrait été bcaucouip trop Complexe
pouir îles troupes inoins disciplinées qiic

clsdtgénéral %Voile.
Ls géiméral. Moiîtcaitii, quelque teip!

luicer.tiii str le point qui allait êtreais-
.sailli, ava it envoyé ses ordres sir toutte lu
ligne, pu0:11 se tenitr 1rêt3 à reponsser le:
ennemis 1 rirtut ou ils se pîrésenteraienît
miais lientôt leutrs muoivemîents firent con.
nititre le lieu prê:is où ils voulaient opé.
rr t 4 rIôitiqtimcnt, cît où le gêné.

de Levis se préparait à les bien rece- 1
voir. Celuti-cri dteî r om e tilt
%econîis tic M. do0 lelîelltlgny', et Ordon-
nal à uin petimt parti <bt sivre les init-
vements dit corps anglais qui allait l'Ltt- C
taqucr tu gu%é du Monîtmorency. Il fiti
demanu'der ci mitme tcinîîis quelques ba.
taillons Lie régi'ers <lit centre pour Il.
sotienir cii cas (le besoinî. Le général
Monteilni vint à deux heures emînutuer
U: situation tic sa gauciele. cii pareourtîtt
les ligueos, npproîiva les dispositionis du
chevalier (le L.'vis, donna dec nouveaux
ortl*cs et reftrilia u centre tîfl d'ëètre
plus à po)rtee d'observer ce qui se pas-
Naitl partut:troi.s batigillons avec quelquesa
canadiens (les Tlrois-Rlivières vinrenît
renforcer cette aile çrmiehe ; !a plus -rail- t
cle partie Se 1111ça en réserve sur lit gr-ai-
dic ltii (le leaiiport et le reste gittgu'i le
gué <défetndu par M. dcl- Repeutignv. Cet
Olliccr av-lit été a.ttaquéic par lit colonne
al~ilis< avec lissez dle vivacié ; iais il
l'avait oblxgée e'ladoursn ître.prise
apJrès lui v i s qulueiolînnies hors
(le voinhit. La ruirmite de ce. corps lier-
Suit aut renfort quli nrrivalit à M. de Replen-
tigîîy- de relitoisser chiemin et de revenir
sur le tlîé:tre de !l principale attaîque.

cennr.sri»%D.%.NCC DE
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CImEns Çoxçanns-Si la parc'le ne
volts suiffisait pas, disiez-vouis, pour eNpri-
mer lessentiîncus (le votre coeur, ou danc
troll verotis-lotis une î..%I,re5&.Ofl qui soit
en harmrouie avec la vivactt de notre
reconnaissanlce 1 Nous les avons senties
(le toute la force dle nos âmes, muais coin-
ment les redire, ces vives et sublimes
jotglç-anCýes que tiont; a présentées votre

nos coeUrs quand nous (-tions ait milieu de
volts, recevanit <bans vos paroles, dans vos
regards, dans11 VOS serreflle.n5 (le main des
siglies si expressifs (le votre chaleureuse
affiectiotî, qîte c'était bien là, eni eflat,sui-
vant l'expression de votre gracieuse chian-
soi), 1 l 1 ii-

ue!, a-cQifticitéi.
Nous avons vu -alors que le coeur a tics

replis cachés que la douce mnain de l'a-
miitié sait déeploy'er. IÇon, jamais, notus
li'liésîtotîs pas à le dire, ,jamais élèves (le
collége n'ont prvis pasit à mue Ç fèC si belle.
Et polir nos u speuit-ùtre dans cet
avenir que quîelquiefois nons révoeis si
beau, le bonheur ne se présentera à notre
coeur si pur, si riants S«atisfe.ant à uia tel
degré nos faciltés ot nos cens.

Que de charmes el, e flet pour nos yeuix
nos oreilles et nos coeurs dans tout ce que
nouls a offert votre nfertctix et inagni-
fiqle acculeil! Cette pompe solennelle aut
milieu de laqu elle s'est faite notre enitrée,
ces dé.-ortionissîlend idesde vos cou1rs et
de vqs salles, cette illumination féerique
de votre pieuisechapellje, cette prOiuie-
miale délicieuse à àlaizerets, cette cour-
toisie de ladétiomination de 1lle de St.-
Iiyacinite, et dit monunnent que vous y
Voulez élever, ce voyage ail majestueux
Sault-Mont-Morency, cette visite si in-
téressante ile la Citadelle, ces concert$s i

inrmonlieux du soir, ces discours où votro
1n1tu a paîrlé liti Itingugei si flatteur I-out

lotis, et tout celatt au seli wu à I*aslleet de
.elle cité célèbre que la plulvart d'ente
toits voyait pour la première lois, att lui.
jeu <le ces sites donît la licauté inu ôiqit
)Iloige Ilâme dlants une indélfinissale é-
notionî d'admiration et lat disposc à lPexal-
attou de.s seuîîitnents . . . quelle suite

l'eclîîntîneispour nios coeursb
Si la~ bonheur le plus1 dl-Iea1 à geâter

~st celui <le donner des jouissanîces auix
titres, oli ! que vous devez être hieureuix

l'avoir su nus préparer une fèle d'ligtic
elle mîagniîficence, si féconde pbotur nous
enî satishîctiotîs (le touite espèýce

Nous voliriolis pouvoir exprimer notre
trrziittitde et notre 8flýctio1î avec cette dé.
icatesse ing-énieuse solis laqlttel-le :,e pre.
sentait votre amitié lorsqu'elle lious offirait
ces li'-zrsestlènonstratti5 <le votre bien-
vi'ellaiiie.

Mais, ô nos amis, ce n'est pas seule-
tuent tile délicietîse jouissance que voits
avez prépanrée à nos coeurs. La solennité
(le notre accueil jette srr notre institît-
tien un honneur que nouts savons aplîré.
etier. Vous, élèves <'une maison distit,-
gîtée part soli ancienneté, Ies hîommîes
étiniens qu'elle n fournis, la science et le
z.èle (le ses prof'esseuirs actuels, le <lève-
loppenient, et la force de ses étuldesý, le
notuIbIIe extraordintaire dc ses écoliers,
vous éè"'s-de la premiére mnisorr <lédtî-
catien peut-tre de l'Améêriqtue, eii nous
unissant à vous patr ces liens étroits, vouts
avez, ce semble, niais en compromettant
votre juigemenit, volts av4ez proclamé entre
nous et vous lin rapjîroelicineiît qui est
bien glorieux pouir netre coilège. Nous
nous% effrrerois <le nie point vous faire
riti-ir (le cette fraternité que vous voulez
voir à jamais réguier entre le Sémiaire
de Quéêbec et celuti de St. Hlyacinthe.
Après toutle moyen sea~sinple,en tiutant
qu'il dépendra de liotns.

Pouir arrive: à ue distance plus rtuppro-
citée de la position que vous occtupez, nous
tâcherons de marclher sur vos traces.
L'exentple de votre piété, dle votre travail
assidu, de -votre amour pour l'étude, de
votre docilité envers vos maitres, qualités
que l'on vous attribue, et que nos regards,
quelque rapides qu'ils aient été, ont sa

dourren vous, cet exemple nous en-
coiragera. En avart encore, ehors amis4
en nivaut dans la voie des lettres et de la
vertu. Mîontez encore ces sentiers es-
CarpléM d'une hiautte éducation, où vous
êtes déja si êlevéýs, et tendez.ioits larmain.
Avec cette aide si douce et si unlissante,
petit-être pourrons-nous gravir apriÙs vous,
jusque anr le sommet de cette montagne
de la 3ience, d'où l'on doit jouir d'as-
pects si(grandit -es et si sublimes.


